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c'est pour produire la chaleur; qui aide à
lclosion du couvain que les mâles sontte
élévés en grande abondance. Ils oublientfo
que c'est précisément les ruches qui auraient
le plus grand besoin de cette chaleur addition- à
nelle qui élèvent le moins de mâles. Si nous
pouvions sans difficulté transporter les mâles
éclos des colonies fortes aux ruches faibles,
au printemps, nous aurions des conditions E 9 ,teMnfcueslf

idéales. Mais l'expérience nous apprend IsrneCmayapy u
que ces ruches faibles s'empresseraient de ISrneCmayapy u

tuer ces bouchés inutiles si la récolte mari- assurés, la grande somme de

qui.Les ruches dont nous venons de $11824,1î61,83. Lesréclamations

parler, qui ne reprennent des forces quepordcsemntetà$6 ,

tard dlans le printemps ne peuvent pas oi- 490-.26, tandis qu'il fut payé aux
nairement nous fournir une abondante récolte. assurés $1,2 17,61 7,57 sur police

Mais quoi que nous fassions, rappelons- échues, dividendes, etc. Les paie-
nous que la réussite est dans la production ments aux assurés dépassent ceux
des colonies fortes, et contentons-nous d'undebé fiarsdnsl prp -
nombre suffisammenit restreint de colonies tide bééfcaie daslapopr

nouvelles pour nous perinettrejie les avoirEnpu de grs m tas
toutes fortes quand viendra l'hiver.

me ntionnés plus haut, la compa-
MONTCERF gnie met de coté, à part les reve-

nues, de l'année, une Somme ad-
ditionnelle de $ 1476,365. oopour

DESTRUCTION DES MOUCHES -Pour ses réserves et ses dividendes. Le
détruire les mouches qui, avec la période des surplus général, augmenté de
chaleurs, apparaissent en grand nombre,$4 ,35 95s chfr mane
pluseurs procédés peuvent être employés. nant,25 9 se chiffre main

On peut chercher à les détruire~ 'sr'lcnltI 22465 o

en leur offrant des appâts toxiques; pam CILspieet u asrss
les poisons essayés, celui qui a donné, les montent pratiquement à $5,000.
meilleure résutats est la formol; il suffit!àde prju eqi4mnr asa
remplir des assiettes ou de larges récipients, bilité de la Compagnie, et la rai-
aveceun mlnede lait et de formol à 1(p. c.; -The son de l'estime dont ellejouit dans
on peut également détruire un grand nombre le public.
de mouches à l'aide de feuilles de papierf
buvard saupoudrées d'abord do sucr,pi -n M anufacturers Lifle

aroésavec une solution de formol auIn racCop y

Mais ces moyens de destruction ou ceux TORONTO C N D
analogues, si actifs soient-ils, n'ont pas une J.-T. LACHANCE, Succursale, Edifioe Dominion
efficacité suffisante Pour anéanitir les légions
de mouches, sansa cesse renaissantes, qui No. 126, Rue St-Pierre, Québec
envahissent nos habitations. il importe
absolument, pour se débarrasser radicalement
de ces importunes et malfaisantes bestioles,
d'aller les attaqu1er 'au~x endroits mêmes où

fosses à purin et les fumiers de toute nature;
cest là, en effet, que la mocedomestique

vadposer ses oeufs microscopiques; en été,
les larves sorties de ces~ SuIfs se dvlpetAmusements philologique l'ameublement; chez les Italiens, dans les
en une huitane de jors, Lehoix de temples.
l'insciid n'est pas facile; il faut~ employer Le chocolat fait les délices de l'Espagnol; Les maris sont maîtres on Allema<gne, des-
une substance qui, no seleen sdsslv le café apaise les fumées du vin chez les potes on Angleterre, compagnons ou France,

dan l liuie ela ose, mais encore pénètre Allemands; le thé délaie l'humeur épaisse geôliers en Italie, tyrans ou Espagne.
dans le côe de5 djcin; d1ut part, chez les Hollandais; les liqueurs sus~pendent Eu fait de conseils, l'Allemand est lent;
cette subsancei~ doi réiserau fermenta- la mélancolie des Anglais; la limionade tem- l'Anglais, déterminé; l'Espagnol, fin et
ti-rspesu tojor amn' cales, et père l'ardeur des Italiens;- la bière réjouit prévoyant; le Français, précipité; et l'Italien

axtasmt ions %sMatires cfrme le coeu desSuédois; l'egu-de-ve est l'élé- est facile.
dans la fosse, sou~s pineO d'être rendue r ipde- mnt, des Polonais: le tabac est la î>assion On dit écrire en Italien, se vanter en Es-


